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Un  Corsaire  Canadien  :  Jean  Léger  de  la  Grange 


Jean  Léger  de  la  Grange  était  né  clans  la  paroisse  :?ainl- 
André  du  bourg  d'Abiac,  au  dioeèse  de  Limoges,  le  19  Juin 
1663,  du  mariage  de  Klie  Léger,  mai'cliaud,  et  de  .K-annc  «le 
Phélix. 

A  son  eontrat  de  mariage  reçu  par  le  notaire  (iilles  l\a- 
geot  à  Québec,  le  1er  novembre  1691,  on  lui  di^nne  la 
qualité  de  cbirurgien.  L'acte  de  son  mariage  dressé  le  /î  no- 
vembre 1691  dit  également  (jue  M.  Léger  (U'  la  (Jrange  était 
chirurgien.  Un  acte  des  registres  de  Champlain  signale  la 
présence  de  M.  Léger  de  la  Grange  dans  cette  paroisse  en 
1700  et  le  qualifie  aus.'-i  de  cbirurgien.  Nous  ne  croyons, 
pas  toutefois,  que  M.  Léger  de  la  (i range  ait  e.vercé  sa  pro- 
fession au  Canada.  Peut-être  était-il  chirurgien  dans  un 
vaisseau  du  Roi  ou  même  dans  un  simple  vaisseau  mar- 
chand ? 

.M.  Léger  de  la  (Jrange,  il  ny  a  pas  à  en  douter,  était 
chii'urgien,  mais  il  était  en  même  teinp-  marin. 

Le  2(S  avril  Hi'.M),  on  lui  donnait  le  eommandement  du 
navire  le  WivSl*  (pii  devait  faire  |):iitie  de  l'ex j)é(lition  de 
M.  d'IlK»rville  contre  Terre-Neuve.    (  1  i 


(i)  Edouard  Richard,  vSi)1'1'i,kmi:nt  lU'  R.M'Port  iu'  Dr  Hkvmmkk 

SUK   l.HS  AkCHIVICS  CWAUnCNNKS,    lS99,    p.   ^02. 


Un  an  plus  tai'<l,  le  S  mai  [O'.'T.  M^^r  l'amiral  -If  Fraii'-f 
donnait  une  comnai'^sion  à  M  L''<;('i-  de  la  (li-aii^^c  pour  com- 
mander le  BELIJQUKi;X.    (  1  ) 

Il  est  bon  de  not"r,  t)ut»'foi>;.  (|ir(;n  tenip-;  de  <;uerre.  1«' 
Roi  donnait  de«  commissions  j)()ur  commander  des  vais- 
seaux (Ih  la  marine  royale  à  des  capitaines  de  la  marine  mar- 
chande. Aussitôt  la  ;^uerre  ((-rminér  ou  leur  utilité  Hni*-  on 
renvoyait  ces  capitaines  à  leurs  occup.itions  ordinaires  dau>; 
la  marine  marchande. 

En  101)0,  Jean  Lé<;er  dr  la  (iran^'e  était  mirchand  à 
(^urhcc;.  Mais,  appan-mmenl .  c'est  sa  l\Mnm(\  Louise  Faavel, 
(pli  dirigeait  son  commi'rce  ([ui  était  as-;  ■/ important,  si  nous 
nous  en    rai)portons  au.\  [)ièces  (pii  nous  sont  parvenues. 

\a)  4  novemlire  1700,  les  directeurs  :,^énérau.\  de  la  Com- 
pagnie de  la  (•()l()ni('  diai'p'aient  .\I.  Lép-r  de  la  (Irauj^c  d'al- 
ler commander  Ic-^  naxires  de  la  Cie  en  France.  Ils  s'enga- 
geaient à  lui  donner  oOOO  livres  de  Fi'ance  d'ajipointements 
par  an.  (2) 

En  1702,  M.  Légei"  (le  la  (irangc  conniianilait  IW'IW- 
LANTE, 

En  1703,  M.  Léger  de  la  <irange  est  également  (pidili' 
de  commandant  de  r.\T.\  L.\  NTE. 

Le  14  novembre  170;),  M.  de  \'au<lreuil  écriv  nt  au  mi- 
nistre : 

"Le  peu  de  commerce  (jui  s'est  fait  c.'tte  anné  ■  en  ce 
pays  ayant  obligé  quelques  personne-  à  l'améliorer,  et  ne 
'tt'ouvAnt  pas  de  moyen  plus  glorieu.x  ni  plus  propre  (pie  ce- 
Itui  (d'ocbuper  la  jeunesse,  en  l'envoyaul  en  eoaise,  le  sieur 
de  Lagrange  nous  a  proposé  à  >L  de  H.niuharnoi-  et    à    moi 

i(.i)  luveaUiirii  die.ssé  par  M.  Chainhalon,  notaire  à  Quél^ec,    le    2~ 

janvier  1703. 

(2)  Acte  devant  Rageot,  notaire,  à  Québjc.      Cet  acte,  nialheureu- 

jement,  n'est  plus  au  greffe  de  Rageot. 
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d'armer  avec  d'autres  associés  n'.  j)rintiMiii)>  une  l)ir<|ii('  |)()ur 
exécuter  une  entreprise  <ju'il  a  dessi'in  de  faii'c  au  nord  de 
Terreneuve  ;  c'est  un  honinie  de  conduit»'  et  «lont  la  (compa- 
gnie a  toujours  été  très  contente.  Ainsi  nous  lui  avons  pro- 
mis de  lui  accorder  la  dite  [)!'rinission.  Le  dit  simir  F. arran- 
ge se  tlatte,  Monseigneur,  aussi  bien  (pie  ses  associés  (pic  s'ils 
peuvent  réussir,  vous  y  aurez  égard  et  (pie  pour  lors  S.  M. 
voudra  bien  leur  accorder  une  frégate  pour  les  mettre  eu  état 
d'exécuter  de  plus  gi-andes  entreprises."  (1) 

Une  fois  la  j)ermissi()n  du  gouverneur  et  de  rintendant 
obtenue,  M.  Léger  de  la  Grange  se  chereba  un  associé  pour 
fournil-  les  fonds  n('cessaires  à  une  e:itr(q)rise  aussi  hasar- 
deuse. Il  le  trouva  dans  la  personne  de  (.'laude  Paui)eret, 
riche  marchand  de  (Québec. 

JiC  4  Janvier  1704,  M\L  Léger  de  la  (Jrange  et  Claude 
Pauperet,  par  une  convention  soin  seing  privé  (2)  faisaient 
les  arrangements  suivants 

Ils  devaient  fournir  ég  ileiiient  à  la  dé|>ense  des  deu.v 
vaisseau.x  (pii  feraient  re.vpédition.  ('hacun  des  deux  asso- 
ciés était  cependant  libi-c  *le  donnei'  de-;  inl'M-èt<  <ur  sa  i)art 
aux  personnes  (pi 'il  choisirait. 

I^éger  de  la  (îi-angc  de\ait  avoir  le  commandement  gé- 
néral de  l'entreprise.  Pauperet  devait  comman(KM'  l'autre 
vaisseau.  An  cas  de  mo 't  o  i  d'inca]),icité  de  L''ger  de  la 
({range,  Pauperet  devait  prendre  le  commandement  suprême. 

Par  un  document  daté     le  1)  juin  1704.  ihmis  voyons  (pie 

le.-<  associés  des  sieurs  Léger  de  la  (irange  et   i*au|>eret  étai-'iit 

Nicohis  I)ui)ont  de    Xeuville,     Louis     ('hambalon.     (  reorges 

"^  t 
Regnard  Duplessis.  .M.  d  ■  lieauchesne.  .Vntoine  de  la  (iarde, 

Louis  Prat,  .\ntoine  Pacaud,  Peiié  liert:'!  de  ( 'hamblv.  Louis 


(i)  Archives  (hi  Canaila,  Correspoiulaiicc  générale,  vol.  21. 

{2)  Dépo.sée  le  inêine  jour    entre  les  mains  du  notaire  Chanihalt>n. 


Baby,  Pierre  Bihy,  Pierre-Fr.im;ois  Frorniv^e,  etc.,  etc. 

Le  même  jour,  0  juin  17')4,  Jean  f/'ger  de  la  Graiifje 
signait  ses  arrangements  (h'Hnitifs  avec  les  armateurs  et  les 
hardis  gars  (jui  devaient  faire  [)artie  de  l'expédition.  Les 
noms  de  c(is  liraves,  ijiallieureustnTient,  ne  nous  sont  pas  par- 
venus.  (1  ) 

Dans  sa  letti-c  au  !ninis(i-c  dali'c  «II'  (^m'in-c.  !..  Il  ik,- 
veml)re  1714,  M.  de  Kauiezay  ('ciMt  : 

"Le  Sr  d(;  la  (irange  a  fait  une  j)lH'Iil»  .s»e  avec  (eut  ca- 
nadiens, ils  ont  pris  a  l)onneviste  habitation  anglaise  au 
nord  de  i)lesancc,  uiH'  fregatte  de  viiigt-^i.\  canon-  chargt's 
de  molues,  bruslé  une  tlute,  et  fait  ali-r  à  la  costc  un  basti- 
ment  de  (piatorze  canons,  chique  ho:nm  .•  au  ra  chacun  envi- 
ron (juarante  escus."  (2) 

Deux  jours  plus  tai'd,  le  lO  iiovtMnid-c  17<M.  M.  de  \'au- 
dreuil  écrivait  au  ministre  : 

"L'année  dernièie,  j'eus  l'honiK-ur  <K'  vous  j);irlt'r  de 
Tcntreprise  du  sieur  de  Lagrange  et  nous  vous  en  rendons 
compte  dans  notre  lettre  commune.  Celle-ci.  il  m'a  prié. 
Monseigneur,  de  vous  demander  |)()ur  lui  une  cnmmi.<sion 
de  capitaine  de  brûlot.  Cela  lui  donnerait  un  titre  et  c'est 
un  très  bon  sujet  et  (jui  par  suite  s'il  réussit  dans  ses  <les- 
seins  pourra  vous  être  d'un  grand  secours  en  ce   pays. 

"Je  vous  réitère  la  prièi'e  (pie  nous  vous  avons  faite  de 
lui  accorder  le  nombre  de  matel()\s  dor.t  il  aura  Ivsoiii  pour 
revenir."  (3) 


(  i)  Nous  voy(Mis,  toutefois,  pir  la  lettre  de  MM.  de  V'audreuil  et 
de  Beauharnois  au  tuiaistre  du  17  U')ve;ul)re  1704  (jue  les  deux  fils  du 
procureur  o;cnoral  d  Wuteuil  faisiieiit  pirtie  d-j  l'expéditio'.i  le  M  f^5- 
.<;re  de  la  Grange.  Par  ailleurs,  nous  constatons  que  M. M.  Morel  de  la 
Dnranta>e,  Jucliereau  de  la  Ferté  et  Pierre- François  Fromage  étaient 
également  de  l'expédition 

(2)  Archives  du  Cana  ia,  Correspondance  générale,  vol.  22. 

(3)  Archives  du  Canada,  Correspondance  générale,  vol.  22. 


Le  17  n()V('rnl)rc'  1704,  MM.  de  N'audrfnil  et  de  Hcaii- 
harnois  écrivaient  au  ministre  : 

"Le  Sr  de  Vaudreiiil  eut  l'honneur  l'année  dernière, 
jMonî«eigneur,  de  vous  marquer  (|u'il  permettrait  au  sieur  de 
la  Grange  d'écjuiper  une  l)ar(iue  pour  aller  eu  course  aux  c6- 
tes  de  'J'erre-Neuve  Nous  lui  avons  permis  ce  printeni[)s 
d'armer  deux  barques  avec  cent  hommes  de  ce  pays.  Ils  ont 
été  à  Bonneviste  en  Terreneuve  où  ils  ont  pris  avec  deux 
charroies  (ayant  été  obligés  de  quitter  leurs  barques  à  douze 
lieues  de  ce  port,  crainte  d'être  découverts)  une  frégate  de  24 
pièces  de  canons  chargée  de  morue.  Ils  ont  brûlé  deux  Hû- 
tes  d'environ  deux  à  trois  cents  tonneaux  et  coulé  bas  une 
autre  petite  frégate,  (.'ette  action  e>t  d'autant  plus  glorieu- 
se pour  nous  (]u'ils  ont  pris  j^re^que  autant  de  prisonniers 
qu'ils  étaient  de  monde  et  que  quand  le  jour  fut  venu,  il  pa- 
rut dans  Bonneviste  cinq  à  six  cents  hommes  sous  les  armes. 
Il  passa  en  France  avec  sa  prise. 

*'I1  espère  l'année  prochaine  fairo  une  seconde  tentative 
vers  les  côtes  de  Boston.  Nous  vous  supplions,  Monseigneur, 
de  lui  accorder  le  nombre  de  matelots  dont  il  aura  besoin. 
Il  pourrait  venir  en  prime  et  par  ce  moyen  nous  aurions  vos 
ordres  de  bonne  heure."  (1) 

M.  l'abbé  Ferland  raconte  ainsi  re\|)l()it  du  sieur  Léger 
de  la  (î range  : 

"Un  habih^  navigateur,  nommé  La  (îrange,  (\n'\  avait 
fait  la  campagne  de  la  baie  d'IIudson,  sous  d'Iberville,  s\mi- 
nuyantdu  i-('j)os  où  il  était  réduit,  proposa  au  gouverneur 
général  et  à  l'intendant  de  fréter  deux  iKinpies  pour  une  ex- 
pédition contre  un  j)ort  de  Terreneuve  ;  il  voulait  veng-r 
l'injure  faite  au  nom  franc.ais  |)ar    un     forban     anglais,     qui 


^^  I  )  Archives  il u  Canada,  Ccrrcspoiulancc  générale,  vol. 
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avcait  cittacjué  des  navires  pôclunirs  à  Pen-r.  .-t  Ijrûlé  h-  villa 
gcet  l'église  de  ce  li<-ii.  Il  ciigagoa  une  (uMitaiiie  «le  jeunes 
canadiens,  ()})tint  une  lettre  de  ni  irque,  et,  se  di)-igea  snr  Ho- 
navista.  où  étaient  arrivés  (jneh^nes  navires  de  guerre  nn'il 
se  proposait  de  surprendre.  Pourn'étr.'  point  découvert, 
lors(ju'il  arriva  à  douze  lieues  de  ee  j)Oste,  il  laissa  ses  bar- 
ques, et  continua  sa  route  <ur  <leux  (diarmis  ;  entrant  de 
nuit  dans  le  poi-t,  il  aborde  une  frégate  de  vingt-(|uatre  piè- 
ces de  canon,  déjà  clnlrgée  de  morues,  s'en  rend  le  maître, 
brûle  deux  Hutes  de  deux  à  troi-  cents  tonneaux  chacune, 
coulé  à  fond  une  autre  petite  frégate,  et  se  retire  avec  sa 
prise  ('t  un  gi-and  nombre  de  prisonniers. 

"Dans  le  fort  de  Honavista  étan^nt  six     cents     anglais, 
(jui,  le  lendemain  matin,  étaient  prêts  à  attaquer  l'ennemi 
mais   il  était  trop  tard.      La   (îrange  et  <e<  brave>  étaient  dé- 
jà en  route  ])oui'  (^uél)ec.  où  ih  arrivèrent  .lu  bout  de  <piel- 
cjues  jours."   (  1  ) 

Nous  lisons  dans  le  mémoire  du  Koi  à  .M  d-  Vaudreuil 
en  date  du  17  juin  170,")  . 

"lia  frégate  .\ngloi-e  (pu*  le  .s.  dt-  la  (irange  avoit  pris 
et  amené  à  iîilbao  p(nir  y  vendre  la  morue  cb)nt  tdie  estoit 
chargée  a  e  té  j)rise  en  venant  de  Hilbao  à  la  Hoclielle  ani- 
sy  Sa  Majesté  n'a  pas  eu  occa^inn  de  luv  donner  les  mate- 
lots qu'il  avoit  demandé  pou-  ce  Hastiment.  Ce|)eiidant  Sa 
Majesté  se  souviendra  des  si'ivices  du<l  S  .le  la  (Jrange  et 
Elle  luy  fera  du  l)ie  i  dans  les  occasion-."   (2) 

Le  19  octobre  1705,  MM.  de  Vaudrciil  et  Heauharnois 
écrivaient  au  ministre  : 

"Le  sieur  de  Jiagi-ange  ijiii  est  un  ti'è<  l))u  homme  de 
mer.  et  (jui  a  l'honneur  d'être  connu  de  vous,  Monseigneur. 

(i)         COURS  D'HISTOIRK  DU  CAX.\nA,  vol.  ii,  p.  353. 
(2)  Archives  du  Canada,  série,    B,  27-1,  p.  i2«. 
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par  le  combat  qu'il  a  rendu  'laiis  la  prise  (|a'il  a  tait'\  à  la 
côte  anglaise  de  Terreneuve,  a  |)roposé  aux  sieur-  de  \'au- 
dreuil  et  Raudot  de  vous  demander  pour  lui  une  lV(''gatp 
du  Roi  de  30  canons  qu'il  armera  à  ses  dépens  ;  il  sr  chai'- 
gera  'l'amener  ici  dans  ce  bâtiment  cinquante  tonneaux  de 
sel  pour  le  compte  du  Moi,  après  (pioi.  Monseigneur,  il 
compte  d'aller  faire  la  course,  outru  le  bien  (jue  celte  tVAoa- 
te  fera  au  pays,  en  y  apportant  le  std  en  prime,  ce  qu\  met- 
tra le  Sieur  Raudot  en  état  d'exécuter  sa  parole,  t-llc  mettra 
les  vaisseaux  marchands  qui  viendront  ici  en  sûrcti'',  puis- 
que les  Anglais,  sachant  que  nous  aurons  une  frégate  arnu'u- 
n'oseront  plus  envoyer  des  brigantins  dans  la  livièrc  où 
cette  année  nous  avons  appris  qu'il  y  en  avait  deux.  Les 
!•  leurs  de  Vaudreuil,  Raudot  et  Beaulianiois  vou-  -upplient 
Monseigneur,  de  vouloir  bien  continut-r  le-;  bonnes  int"nti- 
ons  que  vous  avez  pour  le  si(Uii-  L  igrange  et  de  le  f»ropo-.-i  ; 
à  Sa  Majesté  pour  être  capitaine  de  liùte."   (1  ) 

Kn  1708,  le  roi  confiait  à  M.  Léger  de  la  (iran-e  ic 
commandement  du  vaisseau     L'AFRIQIAIN.   (2) 

En  1701»,  M.  Léger  dv  la  Grange  était  en  Lia  née. 

Le  1er  mars  1701).  par  i'entremist;  de  son  fondé  de  pi-o- 
cu  ration,  Guillaume  Gaillard,  il  obtenait  de  la  pré  voté  de 
(Québec,  un  important  jugement  contre  ])omini(|Ue  H('rgi'- 
ron,  tuteur  de  l'enfant  mineur  di'  son  défunt  associé.  Clau- 
de Pauperet.  La  prévôté  ordonmiit  à  iiergeron  de  j>ayer  à 
Léger  de  la  Grange  une  sojume  de  2, '.'47  livres  et  o  sols. 
(]ui  repi'ésentait  les  droits  du  dix  pour  cent  -ur  la  pri<e  l;ii- 


(i)         Archives  du  Canada,  Corrtspoudance  générale,  vel.  22. 
(2)  Kdouard  Richard,  Suf^plnucnt  du  Rafif^orl  du  Pr  Hrymu, 

le's  Anfiivcs  Caundinnirs,   iSi;i>,  p.    410 
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te  par  lui  en  1701,  (iu  ruix  ii-*;  de  «^uern;    ennemi     Ut     I'I].M- 
BROOKE  (lALI.EY  (1). 

Nous  perdons  ensuite  M.  Léger  delà  Grange  de   vue. 

Le  19  février  1726,  le  président  du  Conseil  de  marine 
écrivait  à  M.  de  P)eauharnois  qu'il  serait  nécessaire  (|ue, 
pour  la  sûreté  de  la  navigation  des  vai:-seaux  du  roi  allant 
au  ('anaiia,  il  fut  embarqué  un  ofticier  à  bord  connaissant 
bien  la  navigation  du  St-Lâurent.  Autrefois,  ajoutait-il,  le 
sieur  de  La  Grange  de  Rocliefort  avait  été  nommé  cajjitai- 
ne  de  Hûte,  en  raison  de  ses  connaissances  sur  cette  naviga- 
tion et  il  s'embarquait  tous  les  ans  sur  les  vai>seaux  du 
roi "  (2) 

(Je  sieur  de  la  (Jrange  mentionné  ici  par  le  président 
du  Conseil  de  Marine  était-il  notre  M.  Léger  de  la  (hauge? 
La  chose  est  bien  probable. 

Ce  qui  nous  fait  croire  que  le  sieur  Jean  Léger  de  la 
Grange  conserva  des  relations  avt-c  le  Canada  même  après 
1701),  c'est  qu'une  de  ses  filles  était  religieuse  au  monastère 
des  Ursulines  de  (Québec. 

La  Mère  Geneviève  de  la  Grange  de  Saint-Louis  fut  une 
sainte  femme  en  même  temj)S  cpi'une  supérieure  et  une  ad- 
ministratrice de  premier  ordre.  A  plusieurs  reprises  elle 
fut  élue  dépositaire  et  supérieure  de  sa  communauté.  Elle 
décéda  le  28  juillet  1776.  à  l'âge  respecté  de  <S8  ans. 

Les  URSULINES  DE  QUEBEC  font    beaucoup    délo 
ges  de  cette  femme  de  bien    (3). 

r.  G  R. 


(i)         Jugetncnts  du  Conseil  Souverain,  vol.  V,  p.  974. 

(2)  Archives  du  Canada,  Correspondance  générale,   vol.   48. 

(3)  Les  U)sulincs  de  Québec,  vol.  III,   p.  358. 
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rONVEXTIOX  ESTHK  F.ES  SIEURS  JEAN  LEGER 
DE  LA  ORANGE  LT  CLAUDE    PAUPERET  AU  SUJET 

DE  Leur  entreprise  contre  les  ennemis  de 

L'ETAT. 


Au  nom  de  Dieu,  de  l;i  Très  Sainte  'l'rinitéet  de  la  Tiè? 
(xlorieiise  Vierge  Marie  mère  de  Dieu. 

Nous  Claude  Pau[»eret  et  Jean  Léger  de  la  (irange 
avoqt:  fait  le.s  convention.s  .suivantes  pour  parvenii-  à  l'e.xé- 
cution  de  l'entreprise  que  nous  avons  projettée  contre  les 
ennemis  de  Pestai  suivant  la  permission  que  nous  en  avons 
obtenue  de  Monseigneur  le  maïquis  de  Vaudreuil  comman- 
dant général  i)()ui-  le  Roy  de  toute  la  nouvelle  france,  et 
Pagrément  de  Monseiguein*  de  Heauharnois  intendant  de 
justice  police  Hnances  et  de   la  marine  en  ce  pays. 

ler-Nous  nous  pi-omettons  respectivement  une  union 
et  intelligenr;e  pai'faite  dans  Pe.xécution  de  nos  entreprises 
pour  lesquelles  no^is  emploierons  tout  notre;  s(;avoir  et  ce 
quy  dependei'a  de   nous. 

Nous  fei-ons  tout  de  concert  et  louiMiirous  également  à 
toute  la  dé[)ense  nécessaire  pour  nous  mettre  en  e>tat  de 
partir  dès  le  printemps  avec  les  deux  bastiments  (pie  nous 
destinons  pour  exécuter  nos  desseins. 

il  nous  sera  libre  de  donner  part  et  intberot  dans  no- 
tre arnu  niciil  à  tell»'  |)ersouues  (pi'il  nous  plaira.  Bien  eu- 
endu  (pic  ce  srra  sous  le  nom  dans  la  part  de  Pun 
de  nous  sans  (pu-  pour  ce  ceu.x  (|ui  auront  pu  prendre  cet 
i:itbere-l  puisse  ptétcudrc  avoir  aucune  disposition  a  fairt» 
sur  le  d.  armeuumt  «piy  sera  toujours  remis  à  notre  condui- 
te ou, à  l'un  de  nous  en  cas  de  mort  île  Pautre  sauf  au  retour 
à  !our  donne!-  connaissance  des  |m  rtes  et  pi'olits  quy  se   trou- 
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vcroiil  <lf'S(nif*ls  ils  seront  tenus  de  nous  croiiv  sur  les  comp- 
tes ou  simples  estais  (piy  leurs  seront  donné  si«;né  de  nous 
deux. 

Nous  dresserons  avant  de  partir  de  cette  rade  les  comp- 
tes du  montant  des  dé|teiic(s  (pie  nous  aurons  faites  |)our 
notre  annement  (pie  nous  >iun<'i"<>ii>^  déposei'oiit  entre  les 
mains  d'un  iiotliaire  <n\  'iiiii  de  nos  amis  pour  a\'oir  recours 
à  notre   r(!tour. 

Nous  ])artirons  de  cette  rade  di-î^  le  printemps  prochain 
et  nous  ])rendrons  chacun  le  commandement  d'un  des  d. 
hastiments  en  telle  manière  c(-j»en(hint  <pie  hi  conduite  <le  la 
mivi,L!;ation  et  leiécution  de<  cntrepj- ses  et  attaipies  sera 
dellerée  aux  ordres  du  sieui'  de  la  (h-ani;e  <piy  conférera  au- 
tant .pie  faire  se  poiu'ia  av  •(•  le  d.  Sr.  Pauperet.  mais  soit 
(pi'on  ne  puisse  pas  confei'ci- ensemhK'.  ou  (pie  les  avis  «liciit 
partagés  ceux  d\\  Si-de  la  (  iranuc  seront   «-xécutés. 

('omme  notre  dessein  est  do  prendre  six  vinut  Intuiuies 
et  plus  pour  l'exécution  de  notre  entreprise,  nous  metlnjus 
les  dts  hommes  à  la  |)arta(in  de  les  i-endre  d'autant  plus 
zélés  à  |)i'ocurci'  l'aNantauc  de  la  sociétté. 

Les  conditions  (pie  nous  ferons  avec  les  d.  engagés  ou 
hommes  à  la  part  seront  spécilicV  par  la  charte  })artye  on  en- 
gagement (]uy  en  sera  ])assé  pardevant  nottaire. 

Nous  nous  réservons  de  nomer  pour  maître  des  prises 
ceux  que  )ious  en  jugerons  j)lus  (;apables.  aux(piels  sera  don- 
né telle  récompense  (pie  nous  e-timerons  à  propos,  l'un  de 
nous  aussi  en  cas  de  mort  de  l'autre,  nous  nous  réservons 
encore  de  donner  telle  récomjiense  (pie  nous  estimerons  juste 
à  ceux  des  officiers  ou  hommes  à  la  part  quy  feront  des  ac- 
tions (piy  le  mériteront  et  à  ceux  quy  seront  blessés  ou  ee- 
troi)iés.  ou  l'un  de  nous  comme  il  est  cy  dessus  dit.  nous 
nous  ])iomettons  de  travailler  de  concert  et  sans  disconti- 
nuation à  mettre  en  estât  les  bastimens,  vivres  et  generalle- 
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ment  tout  ce  quy  sera  nécessaii-L'  i)()ur  rcxéeution  de  iiotr.- 
entreprise  et  de  le  faire  solidairement  soults  de  t<nis  nos  biens 
presens  et  future  En  foy  de  (|UOy  nous  avons  sirjné  à  (^urhce 
le  quatriesme  janviei-  mil  sept  cent  quatre. 

La  Grange 
Pauperet 
Aujourd'luiy  (juatriesinc  jour  de  janvier  mil  m-j)!  <-t^nt 
quatre  après  midy  pardevant  le  notair<'  royal  en  l;i  }>rcV()sté 
de  Québec  sous-signe  y  résidant  ont  c()!i)))aru  les  >icurs.Ican 
Léger  de  la  (irangc  et  Claude  Paupi  ret  niarcband  de  cette 
ville  lesquels  ont  voiontaiivment  déposé  des  mains  de  nous 
dits  notaire  les  traitté--  ou  conventions  enti''eux  fait»-^  contre 
les  ennemis  de  l'état  ce  jourd'luiy  cy  devant  et  autres  jiarts 
et  cy-dessus  escrit  entièrement  de  la  main  du  d.  sieur  Pau- 
peret pour  estre  [ràv  nous  gardée  pour  minutte  en  notre  es- 
tude  et  leur  en  délivrer  des  expédition  >  et  à  (pii  il  ap[)artien- 
dra  toutes  fois  et  (juantes,  lecpiel  traitté  ou  convi'Utions  ils 
promettent  ebaeun  en  droit  soy  exécutei-  de  point  en  point 
selon  sa  forme  et  terunir.  sous  l'obligation  de  tous  hnirs  biens 
meubles  et  immeubles  et  immeubles  présent--  et  futurs.  Re- 
non(;ent  etc.  Fait  et  passé  au  dit  (^uébecq  estude  du  d.  no- 
taire les  joui' et  an  susdts.  en  i)résence  des  sieurs  François 
Kageot  et  Piefii'  jluguet  praticien  témoins  demeurants  au 
d.  (Québec  (piy  ont  avec  les  d.  sieurs  de  la  (îiange.  Pauperet 
et  notaire  signé. 

Pauperet 
La  (J range 
Pageot 
P.  llugu.t 
('band>alon  (  1  ; 


(i)     Acte  (le  Cli;iiiiI)aIoM.  iiot;iire  ri  Oiiébcc,    j  jaii\  ici     1704. 
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KKGLKMKNT  KNTRK  I.K8  AliMA'l  KURS  I)(    1U{IGAN- 
TIN  [;K  JOYBFAil. 

Pardcvnnt  le  iiottaii-e  roy.  un  la  prévosté  «le  (Québec 
soussigné  y  résident  et  tesnioins  cy-has  nommés  lurent  pré- 
sents les  sieui's  Jean  r.eger  (le  la  (irange  et  Claude  l^aupe- 
ret  marchands  bourgeois  de  cette  ville  armateurs  et  encore 
le  sieur  de  la  Grange  commandant  h-  d.  armement,  tant 
pour  eux  «pie  j)()ur  leurs  associez  en  iceluy  et  René  Hert«d 
Escuyer  sieur  de  Chambly,  f.ouis  et  Pierre  Habie,  Pierre 
François  Fromage,  les  srs  Afonmidy.  l'ourjely  et  Oevier 
tous  du  dt.  armenent  lesipiel-  sont  convenus  de  ce  qui  suit 
savoir  en  que  les  armateurs  auront  la  moitié  dans  toutes  les 
prises  et  pillage  (jui  se  feront  pour  les  indemniser  des  frais 
de  l'armement  et  l'autre  moitié  appartiendra  à  l'équipage 
ou  voyageurs  à  la   part. 

Tous  les  hommes  (pii  seront  engagez  pour  le  voyag.-  et 
entreprise  ne  recnront  aucuns  gages  et  seront  tenu<  de  pré- 
compter sur  la  pari  (ju'il  leur  devra  revenir  les  avances  cjui 
leur  seront  faittes  el  y  seront  ton-:  à  la  part  et  à,  compagnon 
bon  lot. 

Seront  obligés  d'avoir  chacun  un  l)on  tusil  (ju'ils  four- 
niront à  leurs  dépens  avec  une  corne  à  poudre  et  leur  sac  à 
plomb. 

Sy  quelqu'un  des  voyageurs  ou  gens  à  la  part  est  con- 
vincu  de  lâcheté  ou  d'avoir  pris  ou  fait  son  propre  de  (juel- 
que  chose  provenant  des  prises  ou  pillag  s  il  sera  déchu  de 
droit  de  part  et  puni  suivant  l'exigence  des  cas. 

L'article  cy-dessus  aura  pareillement  lieu  contre  ceux 
qui  exciteront  les  autres  à  sédition  et  qui  désobéiront  opi- 
gnatrement  à  leure  officiers  en  choses  coiicernan»c  le  service. 

Il  aura  aussy  lieu  à  l'égard  de  ceux  qui  dissiperont  mal 
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à  propos  et    meschament  les     vivres  afin  de    faire  manquer 
l'entreprise. 

Le  sieur  de  la  (Jrange  aura  lautliorité  de  nommer  jjour 
maistre  des  prises  ceux  qu'il  en  jugera  plus  capable  et  de 
leur  donner  telle  recompense  qu'il  estimera  convenable  sur 
la  masse. 

Le  d.  sr  de  la  Grange  aura  encore  pouvoir  de  donner 
telle  récompense  ql. croira  juste  à  ceux  des  officiers  ou  hom- 
mes à  la  part  qui  feront  des  actions  (jui  le  mériteront  et  à 
ceux  qui  seront  blessés  ou  estropiez. 

Les  deux  articles  cy-dessus  auront  aussy  lieu  à  l'égard 
des  Fran(;ais  qui  se  trou  verront  prissonniers  parmis  les  en- 
nemis aux{juels  par  leur  pris  ou  procurera  la  liberté  et  ce 
selon  ([u'ils  se  comportei-ont  dans  la  suitte  et  (ju'ils  y  feront 
leur   devoir. 

L'aumonier  et  le  chirurgien-major  auront  charun  une 
part  comme  l'équipage  et  outre  ce  il  sera  payé  à  chacun  un 
escu  du  pais  surchacune  part  de  tous  les  gens  dud.  arme- 
ment. 

Sy  pendant  la  course  le  d.  sr  la  Grange  est  obligé  de  dé- 
tacher quehpies  uns  des  voyageurs  pour  aporter  des  nouvel- 
les à  Monseigneur  le  Gouverneur-Général  et  à  Monseigneur 
l'Intendant  ceux  qui  seront  détaché  pour  porter  ces  ordres 
quoy  qui  soient  obligé  de  rester  à  Québec  auront  leur  part 
entière  comme  sy  ils  avaient  fait  l'entière  courses  de  la  d. 
entreprise. 

L'artieli'  cy-dessus  aura  aussy  lieu  à  l'égard  de  ceux  cpii 
seront  renvoyés  pour  conduire  les  prises  et  K\s  niettre  en 
lieu  de  sauveté  et  iX  l'égard  de  ceux  (pii  seront  |)roposéz 
pour  les  garder. 

La  part  de  ceux  (pii  inoureront  de  maladie  ou  (pii  s»'- 
ront  tuez  dans  le  combat  ou  par  aeeidtMit  de«piel(|Ue  inaiiiè- 
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re  que  la  mort  leur  advienne  pendant  tout  le  voyage  de  cet- 
te entrei)ri.se  soit  dès  le  cornmenceinent  ou  îi  la  tin  sera 
conservée  et  délivrée^  à  leurs  liéritiei's  cojnnie  sy  ils  avaient 
veseu  dui-ant  tout(;  la  d.  entreprise. 

^'e  fut  ainsy  fait  et  arresté  entre  les  d.  parties  tant  pour 
eux  (|ue  tous  les  auti'es  voya<^eurs  à  la  |)art  en  la  mai~on  du 
d.  sieur  Paupeiet  a|)rès  midi  le  neufviosnie  jour  de  juin  mil 
sept  c(!nt  (|uatre  en  présence  des  sieurs  Jae(|ues  Phelippeaux 
marchand  demeurant  à  Quéhec  et  Jacques  Ba)>ie  niar- 
ch  ind  denieiirant  à  ('haniplain  tesmoins  pt)ur  ce  appelés  qui 
ont  avec  les  d.  parti(;s  et   notaire  si<:jné. 

A  la  lecture  des  présentes  les  d.  j)arties  -ont  convenues 
que  an  cas  qu'il  arrivât  (pu*l(|u'accident  au  d.  sr  de  la  (iran- 
ge  de  mort  ou  auti-ement  celuy  <ju'il  aura  nommé  ou  fait 
choix  de  luy  succedder  aura  le  mesme  commandement  pou- 
voir et  îiuthorité  <|u'il  a  en  v<'rtu  des  présentes  et  ont  signé 
les  jour  et  an  (pie  dessus. 

Pauj)eift  La  Grange 

René  Hei'tel  de  ( 'hamhly      Louis  Bal>ie 
Phelii^peaux  Uouijoly 

Montmidy  .).  Haby 

Lierre  Haby  F.  Fromage 

De  la  Cet i erre  (1) 
(^HAin  L  LAlî  T1KK8  POlR    L'ARMEMENT  DU  JOY- 
BERTVWi  LE  HEUR  JEAN  LE(JER  DE  LA  GRANGE 


Pardevant  le  Notaire  Royal  en  la  prévosté  de  (Québec 
soussigné  y  résident  et  témoins  si  bas  nommez  furent  pre- 
sens  monsieur  Me.  Nicolas  Dupont  Escuier  seigneur  de  Neu- 
ville conseiller  du  Rov  doven  de  Ah's  les  conseillers  au  con- 


(i)     Acte  de  Florent  de  la  Cetière,  notaire  à  Québec,  9  juin  1704. 
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seil  Souverair)  (le  ce  pavf^.  M.  Louis  (  "haiiil)al()n  nore  royal 
en  cette  prévosté,  Me  George  Renard  sieur  Duplesy  seignciur 
de  la  coste  l/àu/Am  agent  gênerai  de  la  Compagnie  de  la  co- 
lonie trésorier  de  la  marine  en  ce  pays  et  de  Monsieur  de 
Beauchesne  Comme  général  de  la  maine  Antoine  de  la  Gar- 
de marchand  en  cette  ville,  Louis  Prat  marchand  boulanger 
en  cette  d  ville,  le  sieur  Antoine  Pascaad  marchand  de  la 
ville  de  Villemarie  isle  du  Montréal  absent  le  sieur  Claude 
Poperet  faisant  et  se  portant  fort  pour  luy  tous  intéressés  et 
assossiez  avec  Mr  Jean  Léger  de  la  Grange  et  le  dt.  sieur 
Claude  Poperet  en  son  nom  associez  pour  larmement  en  la 
course  contre  les  ennemis  de  Testât  lesquels  dits  sieurs  sont 
convenus  unanimement  de  ce  qui  suit  c'est  à  scavoir  qu'ils 
agréent  et  approuvent  le  traitté  fait  par  les  dits  sieurs  de  la 
Grange  et  Poperet  le  quatriesme  janvier  de  la  présente  an- 
née mil  sept  cent  quatre  reçu  et  reconnu  par  eux  par  devant 
Me.  Louis  Chambalon  nore.  le  même  jour  ù  l'exception  de 
l'article  quatriesme  du  d.  traité  au  sujet  duquel  ils  con- 
viennent et  arrestent  que  au  retour  de  rex})édition  du  d. 
armement  tout  ce  qui  en  reviendra  sera  disposé  et  conduit  à 
pluralité  des  voix  des  intéressez  en  a  d.  entreprise  l)ar  celuy 
des  dits  sieurs  intéressez  qui  sera  choisy  par  les  dits  associés 
pour  estre  le  tout  reparty  entre  tous  les  dits  intéressez  au 
prorata  de  ce  (jue  (diascun  se  trouvera  avoir  mis  en  la  d.  en- 
treprise et  que  de  la  même  manière  Us  pertes  si  aucunes  se 
trouvent  se  repartiront  au  marc  la  livre  sans  qu'il  y  ait  Au- 
cune solidité  entre  les  dits  associez  si  ce  n'est  au  marc  la  li- 
vre seullement  à  proportion  de  leur  mi-e  et  (pie  la  police  du 
dit  armement  ouverte  par  le  d.  sieur  Dupont  le  sept  may 
dernier  et  suivie  de  j)lusieurs  autres  intéressez  si'ra  entierre- 
nient  renq)li('  du  montant  dr  la  dépensi'  du  d.  armement  et 
t'usuite  remis  au  dt.  suMir  Chambalon  pour  c^tre    joinctc    au 


-  18  ■^- 

d.  traitté  ainsy  que  la  grosse  du  pre>;ent  aote  affiii  d'y  avoir 
recours  en  cas  de  besoin  lequel  traitté  sera  exécuté  suivant 
sa  teneur  comiiie  aussi  cjue  la  charte  par  tyers  passée  par  les 
dits  sieurs  de  la  (jrajige  et  ]*operet  et  le  profîit  des  voiageurs 
à  la  part  sera  joinct^  au  présent  traitté  pour  y  avoir  recours 
et  estre  exécuté  en  tout  son  contenu  (pie  cependant  h^s  comp- 
tes du  dt  armement  montant  pour  la  depence  d'iceluv  à  la 
somr.ie  de  vingt  un  mil  six  cent  (|uarant('  une  livivs  huit 
sols  sept  d('ni(Ms  seront  veucs  et  visitez  par  un  ou  plusieurs 
des  dts  associez  (pii  seront  nommez  à  cet  efïait  pour  estre  les 
omissions  herreurs  ou  doubles  emplois  levez  si  aucuns  se 
trouvent  car  ainsy  ctc  promettant  etc  obligeant  etc  renon- 
cent à  toutes  clauses  A  ce  contraire  Fait  et  passé  au  dt  Que- 
bec(]  maison  du  dt.  sieur  Poperet  aj)rès  midy  le  neufs,  jour 
de  juin  mil  sej)t  cent  (piatre  iii  présence  des  sieurs  Jacques 
Pliilippeaux  marchand  demeurant  en  cette  ville  et  Jacrciues 
Habie  marchand  demeurant  à  (.'hamplain  témoins  pour  cfi 
ap|)ellés  (pii  ont  avec  les  dt.  parliet  et  nore.  signé. 

.1.  i.a  (  ira  lige 

l)u])ont 

Pauperet 

La  (îarde 

Duplessis 

L.    Prat 

J.  Babie 

Phelippeaux 

Chambalon 

De  la  Cetierre  (1) 


(  I  )     Acte  de  Florent  de  la  Cetière,  notaire  à  Québec, 


9  juin  1704 
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APPOSITION  DES  SCELI/KS  SUR   LE  BRIGANTIN 

LE  JOYBERT,  12  OCTOBRE  1704 


Iv'an  mil  sept  cent  quatre  le  douziesme  jour  d'octobre 
après  midi  nous  Olaude  de  Rermeu  Escuier  seigneur  de  la 
Martinièi'e,  conseiller  du  Roy  et  son  lieutenant-général  civil 
et  criminel  au  siè^e  de  la  prévosté  et  admirante  de  Québec 
accompagné  de  Me  Joseph  Prieur.  })rocureur  du  Roy  com- 
mis et  Florent  de  la  Oetierre  nostre  commis  greffier  sur  la 
recjuestte  verballe  d'Antoine  (K-  La(iarde  marchand  en  cette 
vilK'  intéressé  en  l'armement  fait  contre  les  ennemis  de 
l'Estat  (pie  le  brigantin  nommé  \v  Joybert  est  arrivé  et  pré- 
sentement ancré  an  la  rade  (U-vant  cette  d.  ville  nous  nous 
y  sommes  transportez  où  estans  nous  avons  procédé  à  l'ap- 
position des  scelle/  sui'  les  lieux  et  endi'oits  sy  après  nom- 
mez à  nous  indi(|uez  et  enseigne/  |)ar  Monsieui"  .hiehereau 
de  hi  l'\'rté,  lieutenant  sur  h'  dt.  hrigantin.  le  sr  de  la  Duran- 
tais  (jui  le  commande  estans  à  terre  à  laipielle  apposition  de 
scelle/  avons  vac(juéainsy  qu'il  en  suit. 

Scavoir  : 
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Audcdans  de  'a  «hanihif  à  une  ouverture  [xjuf  entrer 
eu  une  manierrre  de  cabau"  à  hujuelle  ouverture  nous  avons 
fait  clouer  doux  morceaux  de  [)lanches  sur  lesquels  nous  avons 
fait  apposer  trois  bandes  de  pa[)ier  avec  un  sceau  de  noire 
prévosté  sur  (diacjue  bout  d'icelle. 

Ensuite  de  quoy  sommes  montez  sur  pont  et  avons  ajj- 
pose  deux  pIa(|U<'s  de  pai)iers  sur  le  petit  paneau  de  derrierre 
un  de  chascjue  eost6  avec  un  sceau  sui- chasciue  bout  de  clias- 
que  bande  de  [)ai)i(^r. 

Et  en  outre  deux  autres  pareilles  bandes  de  papier  une 
de  cbas(|ue  costé  du  ^rand  paneau  et  un  sceau  sur  <-lias(pie 
bout  des  de.  bandes  de  j)apior. 

Et  le  panneau    de  devant  estant  fermé  à  clef  <pie  le  <lt 
sieur  de  la    I^'erté  a    pirdée  par    (ievers  liiy  et  avons  Jipposez 
deux  pareilles  Inindes  de  pa|)iei'  (jue  aux  auties  sy-dessus  une 
de  cbasque  costé  du  dt.  ])aiieau  et  un  sceau  sur  cliaque  bout 
d'i  celles. 

Aux(juels  scellez  nous  axons  estaldy  pour  <;ar  ."'en  la' 
l)ersonne  de  Jean  ("ongnet  bui.-sier  en  c-ette  j)révosté  lequel 
a  })r()mis  se  bien  et  fidelli'meut  acipiitter  de  la  de.  .yarde  con- 
server les  dits  scellez  scains  et  entiers  et  de  ne  rien  lesser 
eidever  ny  détourner  du  dt.  brigantin  cjui  soit  sous  les  dts 
scellez  et  en  sa  garde  au(iuel  Congnet  nous  avons  lessé  autant 
des  présentes  et  a  a\'ec  le  dt.  sieur  Jucliereau  et  nous  sous- 
signé. 

Congnet 

.lucbereau  de  la  Ferté 
(  ".  de  liermen 
Prieur 

De  la  Cetierre,  commis- 
greftier(l) 
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Li:\'EE  DES  SCELLÉS  SUR  LE  1^,HI(;ANTL\ 
LE  JOYBERT,  H  OCTOBRE  1704 


L'ail  mil  sept  cent  (piatre  K-  <|uat<)rziènie  jour  d'octobre 
avant  niidy  sur  la  lecjueste  à  nous  présentée  par  les  sieurs 
Jean  Léger  de  la  Grange  capitaine  commandant  le  navire  le 
PIMBREC  GALLAY  piis  sur  les  Anglais,  Claude  Poperet 
et  Ant<jine  de  la  Garde  marchand  en  cette  ville  armateurs 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  associés  en  l'armement 
par  eux  fait  nous  Claude  De  Bermen  Escuier  seigneur 
de  la  Martinière  conseiller  du  Roy  et  soji  lieutenant  général 
civil  et  criminel  au  siège  de  la  prevosté  et  admirautéde  Qué- 
bec accomi)agné  de  Mr  Joseph  Prieur  procui'eur  du  Roy 
commis  et  Elorent  de  la  Cetierre  iiostre  commis  greffier  nous 
sommes  transportez  ^ur  la  grève  du  Cul  de  Sac  de  cette  ville 
où  est  à  présent  le  brigantin  nommé  le  JOYBERT  harmé 
pour  la  cource  entre])rise  i)ar  les  dts  armateurs  où  estant  et 
en  ])résence  de  Me  (îeorge  Renard  I)uple-sis,  receveur  de 
Monseign<3ur  l'adnnral  nous  avons  procédé  à  la  connaissance 
et  levée  des  scellez  par  nous  apposez  le  douziesme  de  ce  mois 
à  laquelle  reconnaissance  axons  procédé  ainsy  qu'il  en  suit.. 

Nous  avons  entré  en  la  chambre  du  dt  brigantin  et-  en- 
suite sui'  les  trois  paneaux  (jui  sont  au  dt.  brigantin  et  avons 
trouvé  tous  les  dits  scellez  par  nous  appt/sez  scains  et  entiers 
suivant  notre  procez  verbal  (raj)()siti()n  d'ieeux  en  dati'  du  dl. 
jour  douziesme^  de  ce  mois  les(piels  nous  avons  levez  et  «lé- 
chargé  <lo  la  gardt^  d'iciuix  Jean  Congnet  huissier  (pie  nous 
avions  coniniis  à  lasd.  garde.  ( 'e  fait  et  sur  la  retpiisitioii  du 
dt.  procureur  du  Roy  commis  et  du  d.  sieur  receveur  de  .Mon 
dt.  seigneui-  l'amiral  de  |)raiidre  le  serment  des  dt.  sit'ur  de 
la  (Jrange  et  autres  otlicier.<- pour  eavoir  si  »'llecti veinent  les 
etl'aits  contenus  au  dt.  brigantin  ont  esté  pris  et  pillés  à  terre 
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ce  serment  prin  du  d.  sieur  <le  lu  (irau^e,  I)i'r<'>v  (?)  iViot, 
capitaine  de  prise  et  Pierre  Testa  l'un  des  geans  à  la  part 
l(\squels  ont  dit  que  tous  les  effaits  contenus  dans  le  d.  .J(.)Y- 
BEHT  ont  esté  pris  et  pillés  dans  les  habitations  de  Honavis 
à  la  reserve  d'environ  une  vin^^taine  de  pièces  à  marthes, 
quelques  vieux  fusils  et  des  livres  (?)  (pi'ilont  |)rissur  quel- 
ques petits  charroys  par  des  jeans  cpii  allaient  à  la  chasse 
dont  et  de  (juoy  nous  avQus  donné  acte  et  dressé  le  p'-ésent 
procez  verbal  et  ont  les  dits  sieurs  receveur  la  Grange  Perot 
et  Testu  avec  nous  signé.  Et  le  dt.  Teslu  déelan-  ne  seavoir 
signer, 

Regnaid   Duplessis 
La  Grange 
De  Résy 
(  '.  de  Px-rnieii 
Prieur 

De    la  ('etierre  cniuniis- 
greftiei-  (  1  ) 

JNVKNTAIKK  DK  CK  (^ll  t>H  TRorVE  DA\8 
"UB   PEMBROKE    ÛAUEY      PKI8    srR     LES    AN- 
(JEAIB  DANS  LE  PORT  DE  BONAVIS  PAR 
JEAN  LEGER  DE  LA  GRANGE,  16  OC- 
TOBRE 1704 


L'an  mil  sej)t  cent  (piatre  le  seizième  jour  d'(.ctobre  en- 
viron les  dix  heures  du  matin,  nous  Glande  de  Bermen  Es- 
cuyer  seigneur  de  La  Alartinière,  conseiller  du  Koy  et  son 
lieutenant  général  civil  et  criminel  au  si.  ge  de  la  prevosté 
et  admirante  de  Québec,  et  Joseph  Prieur  procureur  du  Rov 
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(•omis  au  dit  siège  assisté  de  Geor<::e  Pruneau  huissier  Iloyal 
que  nous  avons  coniis  pour  greffier  en  cette  partie  attendu 
l'incommodité  de  Me.  Florent  de  la  (Jettière  comis  au  dit 
greffe  de  la  prevosté  et  admirante  en  conséquence  de  l'avis 
de  Monseigneur  l'Intendant  en  datte  du  treiziesme  de  ce 
mois  et  de  nostre  jugement  rendu  sur  icelluy  du  jour  d'huy 
nous  nous  sommes  transportez  au  bord  du  navire  Le  Pain 
Brok  Galley  mouillé  en  la  rade  de  cette  ville  pris  sur  les  An- 
glois  nos  ennemis  commandé  par  le  sieur  Jean  Léger  de  la 
Grange  aux  fins  de  procedder  à  l'inventaire  des  agrais  et 
apparaux  du  dit  navire  ainsy  que  de  sa  (piarquaison  où  es- 
tant en  présence  de  Me  George  Renard  sieur  Duplessis  rece- 
veur des  droits  de  Monseigneur  l'admirai  du  dit  sieur  la 
Grange  et  du  sieur  (Jlaude  Pauperet  l'un  des  principaux  in- 
téressez dans  la  d.  prise  nous  avons  procédé  à  l'ynventaire 
des  dits  agrais  et  apparaux  lescpiels  nous  ont  estes  nommés 
et  indiqués  par  Hlaize  Guarigue.  escrivain  sur  le  d.  navire 
ainsy  qu'il  en  suit. 

Le  corps  d'un  vaisseau  avec  son  gouvernail  Uarr  et  ma- 
nuel et  habitacle  avec  six  compas,  un  fanal  sur  la  pouppe. 
ses  trois  n)as  debout  avec  son  beaupré,  garny  de  leur  mas 
d'une  et  vergues  haubans  galles  aubans  et  maïKPuvre  cou- 
rante qui  nous  ont  parus  demy  usés,  trois  cables  s(;av()ii'  un 
qui  est  actuellement  mouillé  au  nord  est,  de  douze  ponlei> 
démy  usé,  un  autre  au  sorouest  de  cent  vingt  brasses  aussy 
demy  U7.é  avec  chaine  et  un  ancre  de  mil  ou  onze  jtezant, 
un  autre  sur  le  plat  bord  d'environ  (h- douzt'  à  trei/t'een^ 
pour  le  niaitresse  ancre,  un  ancre  di'  touée  aussy  sur  le  plat 
bord  de  (puitre  à  ('in(|  cens  avec  ses  greslain  de  s'x  pouli».'s  à 
demy  uzé  d'environ  cent  vingt  brasses,  sa  cuisine  de  t'en  (?) 
avec  deux  chaudières  de  cuivre  y  tenant  d'environ  trois 
sceaux  j)ie('e,  deux  autres  chaudières  estaniées  d'environ  deu \ 
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sceaux  pièce  une  autre  ^rand  cluuKlicre  de  (juatrc  sceaux, 
deux  petits  poilons,  deux  )X)illes  à  frire,  un  ^ril,  dix  huit 
assiettes  destaiu,  cinq  jjlats  et  deux  bassins  dcstain.  une  pel- 
le de  fer,  une  paire  de  tenaille  servant  à  la  d  cuisine,  une 
cloche  de  la  pesanteur  d'enxiron  soixante  livres,  -ur  son 
pond  seize  pièces  de  canon  avec  leurs  afus  d'environ  rinq 
à  six  livres  de  balles,  un  ^uindeau.  un  cabestan  avec  ses  bar- 
res le  tout  de  bois,  sur  son  ^^1illard  <iuatre  pièces  de  canon  et 
leur  afus  d'environ  troie  livres  de  balles  tous  garny  «le  leurs 
pallânds  et  braques  dt^^^  trois  (puirts  uzéz.  environ  deux  cens 
cinquante  boullets  de  six  et  de  trois  livres.  d;ms  la  ebainl)re 
une  cabarre  et  un  petit  cabinet  le  tout  vistré  la  d.  chambre 
fermant  à  ciel"  v  contenant  six  fauconneaux  et  trois  j)aire6 
de  pistollets,  mie  table  a\('c  un  j)aneau  et  un  tii'oir  de  bois 
de  chesne  les  trois  quarts  uzée,  sous  legaillanl  huit  boites(?) 
pjopres  Ti  l'abordage  et  dix  espontons.  Et  attendu  qu'il  est 
heure  de  midy  sonné  nous  avons  remis  la  continuation  de 
l'Inventaire  des  dits  agrins  et  apparaux  à  deux  heures  de  re- 
levée. En  foy  de  quoy  les  dits  sieurs  Duplessis,  la  (irange, 
Pauperet  et  Ouarrie  se  sont  avec  le  d.  procureur  du  Roy  co- 
mis  grertior  l't  nous  lieutenant  susd.  ont  signé. 

Pauperet 

Kegnard  l)u[»lessis 
La  Grange 
(jarrie 
Prieur 

C.  de  Bermen 

Pruneau 

Et  le  dit  jour  à  la   dite    heure  de   deux  de  relevée  nous 

lieutenant  gênerai  susdit  assisté  du  dit    procureur   du  Roy 

comis  et  greffier  avons  en  présences  des  dits  sieurs  Duplessis 

receveur  lie  Monseigneur     l'admirai,  la  Grange,       Pau  père 
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procédé  à  la  continuation  du  d.  inventaire  ainsy  '|u'il  en 
suit,  en  présence  du  d.  Gari-ie  (jui  nous  a  dit  y  avoir  un  j('U('.''i 
de  voille  en  son  entier  à  deniy.usé,  une  misaine  et  un  .... 
de  devant  de  récliange  neuf,  un  pavillon  an<;lai-  et  un  autre 
français  de  devant  et  derrière  et  dans  une  petite  cliainl)re  il 
s'e.^t  ti'ouvé  un  corj)s  de  panoi-  (?)  avec  deux  flanies  le  tout 
aui^lai.N  (jue  le  d.  Garrie  nous  a  dit  et  déclaré  estre  tout  les 
agrais  et  apparaux  du  d.  navire  et  ensuitte  nous  a  déclaré  y 
avoir  une  chaloupj)eet  canot  deppendant  du  d,  navire  avec 
chacun  leur  voille  et  garniture  ....  et  le  «lit  Garrie  nous  a 
déclaré  avoir  fait  mettre  à  terre  trente  deux  futailles  vuides 
syavoir  vingt  trois  reliées  de  fer  et  neuf  reliées  de  cercles  de 
bois  (juil  a  dit  estre  tout  de  sa  connoissance  appartenir  ai. 
dit  naviic.  ('e  fait  nous  sommes  transportez  dans  le  devant 
du  d.  na\ir(^  au(piel  lieu  est  scitué  la  déj)ense  au  des.sous  de 
la  cuisine  du  d.  \aisseau  aucpK^l  lieu  nous  n'avons  trouvé 
C|Ue  quehjues  vivies  de  maurue  seiche  qui  j)ourrait  se  gaster 
s'il  ni  estait  promptement  pourveu  pour(]Uoy  avons  j» nuis 
au  sieur  Pierre  Fraiiçois  Fromage  garde  à  la  conservation 
des  scellez  aj)pozés  au  dit  navire  icelles  faire  sortir  et  mettre 
à  l'air  et  en  tenir  un  estât  exact  avec  le  d.  (i;irrie  eseri\ain 
du  d.  vaisseau,  après  quoy  suivant  l'entre  deux  pond  d'a- 
vant à  l'arrière  nous  avons  trouvé  douze  tierçons  de  saumons 
dont  l'un  entamé  et  à  demy  vuide.  deux  (h'iuie  harriqui's  de 
farine  et  une  bari(pie  de  Ixeuf.  un  j)etit  tas  de  maurue  seiche 
et  (piatre  cabanes  dans  les(pielles  de  même  maurue  dont 
nous  ne  scaurions  dire  îe  j)oix  attendu  (|u'il  n'y  a  point  de 
brancard  pour  icclle  pe/ée  pouripioy  nous  avons  chargé  le  d. 
l'^romage  de  nous  en  tenir  un  (N)mptc  exact  et  attendu  (pi'il 
est  prest  de  six  heui-es  (pi'il  ni  a  point  de  brancard  pour  pe- 
zer  la  d.  maurue  et  <iu'on  nous  a  dit  (pie  la  Ste  barbe  en  est 
plaine  nous  avons  jugé  à  propos  de  nous  retirer  et    d'ordon- 
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lier  (|ue  les  d.  srs  armateurs  auront  df-iruiiii  huit  lieures  du 
malin  des  })rancard.s  pour  faire  pezer  la  d.  nia\irue  invanto- 
rios  et  îuitrcs  contenues  tant  dans  la  d.  Sti-  l»ari»e  ((Ue  celle 
(|ui  est  M)usles  scellez  dont  et  <lu  tout  avons  dressé  le  présent 
j)rocès  verbal  et  ont  les  susnommés  si«;né 

PaujM  r.'t 

Ive^nard   Duplessis 

La  (i range 

Garrie 

Froinaj^e 

Prieui- 

( '.  de  Bermen 

Pruneau 
L'an  mil  sept  cent  (piati'e  le  vingt-(]uatriesme  jour  du 
mois  d'octobre  avant  midy  en  vertu  de  l'avis  de  Me  F'ran- 
çois  de  Beauharnois,  chevalier,  seigneur  de  la  ( 'hossée. 
Beaumont  et  autre?  lieux,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils, 
intendant  de  justice, police  et  finance  en  toute  la  Nouvelle- 
France,  en  date  du  treize  octobre  mil  sej)t  cent  quatre  nous 
Claude  de  Bermen,  Escuier  seigneur  de  la  Martinière,  con- 
seiller du  Roy  et  son  lieutenant-général  civil  et  criminel  au 
siège  de  la  [)revosté  et  admirante  de  Québec,  accompagné 
de  Me  Josej)!!  Prieur,  procureur  du  Koy  commis  aux  dts. 
juridictions  et  Me  Florent  de  la  Cetierre  nostre  commis 
greffier  nous  sommes  transportez  à  bord  du  navire  le  Pem- 
brocke  Gallay  mouillé  en  cette  rade  pris  su.'  les  Anglois  au 
port  de  J^onnevis  dans  i'isie  de  Terreneuve  par  Jean  Léger 
d*^  la  Grange  cappitaine  commandant  le  dt.  navire  tant  pour 
luy  que  pour  les  autres  armateurs  ses  associez  et  autres  jeans 
à  la  part,  où  estant  et  en  préoenc^:  de  Me  (George  Regnard 
sieur  Duplessy  receveur  de  Monseigneur  l'amiral  du  dt. 
sieur  de  la  Grange,  Claude  Poperet  principaux  armateurs  et 
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sieur  FraiH;ois  Fromage  gardien  ('stal)ly  aux  scellez  pai-  non-: 
appossez  au  dt.  navire  le  l'embrock  (iallay  suivant  nostre 
I)r(>eez  verbal  en  date  du  trantie,  sei)teml)re  dernier 
nous  avons  jjroeedé  à  la  reeonn.  de^  dit-  seellez  ainsy  (pTil 
en  suit. 

I'rennèr(MHent  nous  non-  sommes  transi)ortez  sur  le  pre- 
mier {)aneau  (jui  est  sur  le  devant  du  dt.  navire  et  avons 
trouvé  sur  deux  faces  dieeluy  une  bande  de  papier  sur  elias- 
cunc  avec  le  sceau  de  cette  prevosté  sur  ciiasque  bout  dicel- 
les  lesquels  nous  avons  reconnu  scain-  et  entiers  suivant 
qu'ils  avaient  esté  apposez  et  mentionnés  par  nostre  dit  pro- 
cez  verbal  lesquels  nous  avons  levez  présence  des  de.',  par- 
tyes. 

Ensuitte  de  (pioy  nous  nous  somme-;  transporté  à  un 
autre  paneau  auquel  il  y  avait  j)areilles  bandes  de  papier  sur 
cbas(|ue  fa-se  dieeluy  sui-  cbasque  ])outs  des.^uelles  bandes 
nous  avons  reconnu  les  scidlez  par  nous  a[)p.)sé-;  sains  et  en- 
tiers suivant  notre  dit  procez  verbal  du  dt.  jour  trantiesme 
septembre  dernier  lesquels  scellez  nous  avons  aussy  levé  et 
de.scbargé  le  dt.  {""'romane  de  la  (îai'dc  diccux  dont  et  de 
quoy  nous  avons  dressé  le  présent  acte  et  "Ut  les  dts.  j)artyes 
avec  le  dt.  sieur  receviuir  de  mon  <1  seigneur  lamiral  et  nous 
signé 

(  '.  de  i^ermen 
Kegnard    I)u|tlessis 
Pauperet 
La  (îiange 
l'"romage 
Trienr 
1  )('  la  ("etiei-re  commis-urefber 

Va  le  (II.  jour  <leu.\  lienres  i\v  relevi'e  nous  Ciau  le  de 
Hermen  Kcuii'r  seiuneui  de  l;i    Mart niière  coiist'iller  du  Kov 
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et  son  lieutenant  gênerai  civil  et  eriminel  au  siège  de  la  pre- 
vosté  et  admirante  de  Québec  accompagné  de  Me  Joseph 
Prieur  procureur  du  Roy  commis  et  Florent  de  la  (  etierre 
nostre  commis  greffirr  et  en  la  présence  de  Me  George  Re- 
nard hnple  sis  Jean  Lcgci-  de  la  <iraiige  commandant  le  na- 
vire le  l*eml)i'ock  (iallay  cl  <  'laude  i*()|)i'ret  pi'incipaux  arma- 
teurs nous  avons  piocédé  à  rin\-entaire  ilv^^  ettaits  contenus 
an  dt.  navire  en  I;i  maiiièic  (pTil  <ii  suit. 

►Sçavoii- 

Dans  la  depence  sous  les  cuisines  où  nous  a\nn-  trou\é 
la  même  inoiue  compi-ise  dans  nosti-  inventaire  du  sieze  de 
ce  mois. 

Du  dit  lieu  nous  avons  .  .  .  l'entre  deux  j)onts()ri  tious 
avons  aussy  tr  >uvé  les  moru-'-;  et  saulmoiis  eoin|iri-  en  nos- 
si-e  dit  inventaire  susdatté. 

Et  de  \i\  à  la  St;-  l>arl>e  hupielle  après  nous  avoir  été  ou- 
vei'te  c'est  trou\é  rem|)Iie  de  morue  H'iclit  audessous  de  la- 
(juelle  est  la  soiilteaiix  poudres  dans  laipielle  c'i-st  trouvé 
treize  bnrils  disciuels  le  dt.  sii-ur  de  la  (Jrange  a  desclaré  y 
en  avoir  six  apartenant  à  l'arnuMnent  et  les  sept  autres  de- 
pendants  de  la  pi'ise  d<'ux  descjuds  sont  vindange. 

Ite'M  c'est  trouvé  un  collre  d'ai'me  dans  le(piel  c'est 
tr  )uvé  dixdiuit  sabres  et  dix-liuit  lu-ils  de|iendans  de  la  d. 
prise. 

Un  coffre  de  cliiiurgie  dan>  le(|Uel  il  y  a  (piebpie  mi'di- 
camens  anglais. 

environ  trante  livres  de  lueclie  et  (pnitre  garde  feu  de 
bois  et  (piatorze  escouvillons  de  conîe. 

Ensnitte  de  (pioy  avons  fait  cnivrir  le  premier  paneau 
sous  lequel  il  ne  cest  ti'ouvé  que  de  la  morue  scecbe. 

Nous  avons  aussy  fait  ouvrir  un  nutre  paneau  sur  le  mil- 
lieu  du  d.  navire  sous  le(pud  ne  c'est  aussy  trouvé  (pie  de  la 
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inonie. 

Eiisuitto  avons  fuit  oux  rir  lo  troisiesmc  paiR-aii  sur  le 
(Icrriorc  du  <\\.  navire  sous  l((|Ucl  nou>  n'avons  [jai-cillcnK.'ut 
trouvé  f|U('  (le  la  moi  uc. 

Ht  après  avoir  examiné  la  recjueste  à  nous  préîrentée  par 
les  (lits  armateuis  la  remonti-ance  faitte  par  le  dt  sieur  Re- 
ceveur (le  Monse"gr.  hulmiial  à  Monseigneur  l'intendant  en 
conformité  de  nostre  ordonnance  au  bas  de  la  dte.  recjueste 
en  datte  du  dix  sei)tiesme  de  ce  mois  l'avis  de  mon  dt.  sei- 
gneur l'intendant  au  bas  de  la  dt.  remontrance  en  datte  du 
vingt  unei.  de  ce  d  mois  lecpiel  avis  nous  a  esté  detïéré 
avec  le  dt.  sieui-  reeeveui-  pour  prendre  ensemble  les  mesures 
nécessaires  povir  la  conservation  et  sûreté  des  droits  de  mon 
dt.  seiiTueur  l'aduiiral  sur  ((noy  ayant  fait  attention  et  con- 
noissant  ri!nj)ossil)ili  .é  (ju'ilya  de  faire  l'inventaiie  au  dé- 
tail de  tout  1(!  dt  p(Mss()n  sec  dont  est  cliargé  le  d.  navire  sans 
causer  la  |)erte  entierre  du  dt.  poisson  attendu  la  saison  troj) 
advancée  le  niauvai-  temps  (pii  conimenc  '  à  nous  menae  r 
non-  avons  ju'i;'  à  pr  )p;)-;  d'ei  dïiUHir.ir  à  c  «j  li  n)\i<  a  ip- 
j)aru  et  à  l'estimition  (pii  nous  a  esté  faitt.'  à  \}i'[\  prè-  pir 
les  dits  aiinateurs  à  deux  mil  cinc)  cents  cpiintaux  aux  of- 
fres j)ortées  pai'  leur  de.  reipiesti*  ci  cotiformément  à  la  déli- 
bération ])i-isravrc  le  dt.  sieur  rect'Veur  de  mon  dt.  seigneur 
i'admiral  en  d;\ttede  er  jour  ce  fait  et  pour  seuri'té  di's  droits 
tant  de  mon  dl.  seigncui-  l'admirai  (pie  autre  à  <pii  il  appar- 
tiendra nous  av()n>  fait  apposer  les  scellez  ez  niemi's  endr<>it< 
mentionnez  en  no^lre  dt.  |>rocez  verbd  du  dt  jour  ti'antie- 
me  sept  end  >ri'  derniei-  pour  ju^pi'à  ce  (pie  la  vente  soit  faille 
du  dt  iiaxire  et  de  la  cargaison  vi  avons  estably  gardien  aux 
dits  .scellez  le  dt.  Pierre-I'^rançois  Fromage  (pli  s'en  est  cliar- 
gé aux  mes'ues  lins  (pi'd  l'estoil  si  levant  d(Uit  r{  de  <pn>>" 
avons  dressé  le  j)resent    j)rscez-verbal  les  jour    «-t  an  (pie  de^- 
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SUR  ot  a  le  (It.  I^'i(tma<z:o  avec  le  dt.  sieur  receveur  de  mon  dt 
seigneur  iadruinil  les  dts  sieur  de  la  (jrauge  P()|).-ret  et  no  js 
signé. 

<  ".   de  Herinen 

lîcgnard    I>U|)les>is 

l'au))eiet 

J^a  (  î range 

Prieur 

Kroinage  (  1  ) 

i'K()ci':s-vi':Rr.AL  sur  lu  n.wiki-  i'fmi'.iioki-: 

(LÏLLh'V   rRlS  SUR  LKS  AXCW.AIS, 
4  XCn'KMRRE  1704 


L'an  mil  sept  cent  <niati-e  le  quatriesme  jour  de  novem- 
bre huit  heures  du  matin,  nous  ( 'lande  de  l^ernien  Ksenier 
seigneui' de  hi  M.irtinirre,  conseillei- (lu  Roy  et  son  lieutenant 
général  eivil  et  cri  ninel  au  siège  de  la  prévosté  et  admirante 
de  Québec,  a(,'compagné  de  M.  doseph  Prieur  j)rocureur  du 
Koy  commis  et  M.  Florent  de  la  ("etien-e.  nostre  commis 
greffier  sur  l.i  reciueste  à  nous  présentée  par  les  ^rs  Jean  Lé- 
ger de  la  (tr.inge  cai)itaine  commandant  le  navire  le  Pem- 
brock  Clallay  par  luy  pris  sur  1;'-  Anglais.  ( 'laude  Poperet  et 
Antoine  de  la  ( Jaide  marcliand  «n  cette  ville  principaux  in- 
téresse/(hms  l'armement  (pi'ils  ont  tait  tendante  pour  les 
causes  y  contenues  à  ce  ql.  nous  plut  leur  pei  mettre  faire 
descharger  du  d.  navire  tel  nombre  de  poisson  qu'ils  juge- 
ront à  })i-opos  poui-  alléger  le  dt.  et  ce  mettre  en  estât  d'ati- 
quer  ou  se  défendre  en  passant  en  France,  auci de   liberté 

(i)      Pièce  con.servée  aux  Archives  Judiciaires  de  Québec 
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qu'a  cet  eflfait  voulussions  nous  transporter  à  bord  du  d.  na- 
vire aux  fins  de  procéder  à  la  levée  dos  scellez  [)ar  nous  aj)- 
posées  au  dt.  navire  et  estre  présent  à  la  d.  descharges  j)our 
faire  invenre.  de  ce  qui  serait  descharcjé  notre  ordonnance 
estant  au  bas  en  datte  du  30  8bi-c  dei'nier  portant  communi- 
cation de  la  d.  recjueste  au  procureur  du  Kov  commis  et  re- 
ceveur de  l'admirante  ;  ensuitte  de  lacjuelle  sont  les  conclu- 
sions du  dt.  procureur  du  Roy  commis,  et  celles  du  dt.  rece- 
veur des  trante  et  trante  un  du  d.  mois  d'octobre  dernier,  nous 
nous  sommes  transportez  à  bord  du  dt  navire  et  avons  procédé 
à  la  levée  de?  dits  scellez  après  les  avoir  i-econnus  scains  et  en- 
tiers et  avons  conformément  aux  ditte«  conclusions  permis 
aux  dits  armateurs  adjudicataires  du  dl.  vaisseau  et  de  sa 
cargaison  de  fre.  descliarger  à  terce  tel  nombi-e  de  poisson 
qu'ils  jugeront  à  propos  pour  en  estre  })ar  nous  fait  inven- 
taire le  receveur  (1(»  Monseigneur  l'amiral  présent  ou  doue- 
ment  appelle,  pour  ensuitte  les  scellez  e-^tre  l'eaposez  jusiju'à 
ce  qu'il  soit  pourveu  d'un  commis  pour  les  droite  d(^  Mon- 
seigneur l'amiral  et  J(;ans  à  la  part  dont  t't  db  ((uoi  nous 
avons  dressé  le  d.  présent  procez  verl)al  et  avons  ordonné  (jue 
le  dt.  Pierre-Krancois  Fromage  commis  à  la  ga  de  des  dits 
scellez demeuiera  chargé  des  effaits  qui  resteront  dans  K'  dt. 
navire jus(pi('s  au  dt.  temps  et  avec  le  dt.  sieur  Ladrangc. 
Garigue  écrivain  dans  le  dt.  vaisseau  et  nous  signé 
La  Cirange  Prieur 

C.  de  Bi-rmen  F.  Fromage 

Garric 
Et  à  l'instam  est  intervenu  le  sieur  (îeorge  Kegnard 
Duplessis  receveur  <le  Monseigneur  l'amiral,  leipiel  nous  a 
dit  (jue  pour  la  conservation  de  ses  droits  il  a  conformément 
à  l'avis  pris  de  Mctnseigneur  l'intendant  nommé  le  nommé 
Biaise  (  îari(]ue  écrivain  sur  le  d.    vaisseau   autpu'l    il   conlie 
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le-;  interests  de  Moii^cii^tieur  lainiral  (•f)nforinémentà  son  ré- 
(juisitoire  en  d  itte  du  ti'ante  unlesinc  jour  d'octobre  dernier. 
Va  autre  r.'ijuisitoire  en  eonfonnitf' du  pr.-niier  au  bas  d'une 
re(|ueste  présentée  par  une  partye  des  jeans  à  la  part  en  datte 
du  jour  d'hiert,  nous  attendu  la  requeste  à  nous  présentée 
pai-  le-;  dits  Jeans  à  la  part  (^ontraite  à  la  nomination  |)ar  le 
d.  >r  Dupicssy  receveur  de  mon  dt.  seigneur  amiral  nous 
avons  Did' inné  que  les  dits  jiians  A  la  part  se  retireront  vers 
mon  dt.  seigneur  intendant  |)randre  sest  avis  sur  le  fait  en 
question  et  a  1(;   d.  s.  l)u|)l('ssis   signé. 

( '.   de    ik'inicii 
Kcgnard  Duplessis  (  1  ) 

.\CV\\  DISSOCIATION  l':X'i^Rl':  JEAN  Ll'.CU'.R  DlC  LA 

(;ran(;i<:  i-;r  kicxk-louis  charth:r 
1)1*:  LoTiuxii'.Ri-: 


Pard.'vant  le  notaire  en  la  prcvo-îté  de  Québec  sou^^si- 
gné  ré-^idant  et  témoins  cy  bas  nommez  fut  pre.sent  le  sieur 
Jean  Léger  de  la  (îr.mge  marchand  demeurant  en  cette  vil- 
le de  Québec  d'une  pai't  et  Monsieur  M  ■  René-Louis  Char- 
tier  Ecuyer  seigneur  de  Lotbinière  pri-mier  conseiller  au 
Conseil  Souverain  de  ce  pays  d'autre  part  les(juels  ont  re- 
connu estre  convenu  de  ce  qui  suit,  qui  e^t  (pie  le  d.  sieur  de 
la  Grange  a  associé  et  associe  mon  dt.  sieur  de  Lotbinière  ce 
acceptant  pour  moitié  franche  dan<  le  (juart  d'interest  que  le 
d.  sieur  de  la  Orange  a  pris  et  s'est  intéressé  dans  l'achapt 
quy  a  esté  fait  par  luy  et  ses  asso(^'iez  du  navire  le  Pembrok 
Galletet  gargaison  d'icelluy  par  luy  sieur  de  la  Grange  pris 
sur  les  Anglais  nos  ennemis  pour  la  somme  île  soixante  un 
mil  sept  cens  (juatre  livres  suivant  l'adjudication  quy  en   a 
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esté  faille  par  monsieur  le  lieutenant  général  de  la  prévonté 
de  cette  ville  le  vingt-huit  octobre  dernier  le(|uel  (juart  mon- 
te à  la  somme  de  quinze  mil  ({uatre  cent  vingt  six  livres  ; 
pour  de  la  moitié  au  dt.  (juart  montant  à  la  somme  de  sept 
mil  sei)t  cent  douze  livres  courir  par  mond.  sieur  de  Lothi- 
nière  les  risques  de  la  perte  comme  des  profits  ({u'il  plaira  à 
Dieu  donner  au  lieu  et  place  du  d.  sieur  de  la  Orange,  de  la 
mesme  manière  ((ue  le  d.  sieur  de  la  Grange  est  obligé  de  lee 
courir  comme  tous  les  autres  associez  et  dans  tanter  les  en- 
treprises que  le  d.  sieur  de  la  Grange  et  susd.  associez  juge- 
ront à  propos  de  faire  pour  l'exploitation  du  d.  navire  car- 
gaison d'icelluy  et  du  tout  ce  (|-.iy  en  i)0urra  provenir 
circon&tances  et  dépendances  sans  aucune  exception  ny 
réserve  et  à  cette  fin  de  rembourser  au  d.  sitnir  de  la 
Grange  la  nioitié  franche  de  tout  ce  qu'il  luy  conviendra  cy 
après  de  toucher  pour  sa  part  à  cause  du  cl.  quart  d'interest 
tant  pour  leurs  victuailles  et  avances  à  l'équipage  pour  met- 
tre leur  navire  hors  de  la  rade  devant  cette  ville  que  pour 
toutes  autres  depanses  généralement  et  sans  aucune  excep- 
tion qu'il  conviendra  faire  pour  touffes  les  entreprises  (|ue 
la  d  societté  jugera  à  {)ropos  de  faire  cy  après  pour  raison 
de  ce  :  Cette  association  ainsy  faite  moyennant  parcilK' som- 
me de  sept  mille  sept  cent  onze  livres  pour  le  principal  de  la 
moitié  au  d.  (juart  que  mon  d.  sieur  de  Lofbinière  a  payée  et 
remboursé  au  d.  sieui- de  la  Gi-ange  ci'  jounThuy  en  mon- 
naye de  caries  ainsy  (]ue  le  d.  sieur  de  ia  Grange  l'a  rect^nnu 
et  s'en  tient  contant  et  l'en  quitte  et  dt  schargo,  et  outre  cr 
aux  conditions  de  payer  sa  part  des  avances  cpi'il  convien- 
dra faire  comme  il  est  cy-dessus  dit.  car  ainsy  efc  ont  etc. 
Ivenonçant  etc.  l'hait  et  pa.ssé  en  l'estude  du  d.  notaire  a\-;nit 
midy  le  treiziesme  jour  de  novembri'  mil  sept  cent  (|uatreeii 
présence  des  sieurs  Kstienne  Mirambeau  et  Trançois   Kageot 
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témoins  quy  ont  avec  les  d.  [);irties  et  n<;taiiv  signé. 

Jean  Léger  de  la  Grange 
11.  L.  ("hartier  de  Lotbinière 
M  ira  m  beau 
Rageot 
(Mianibalon  (1  ) 

JUGKMICNT  RICXDU  V.Wi  LA  l'REVOTK  DK  QUEBEC 
ENTRE  LE  Slia:k  LEGER  DE  LA  GRANGE  ET 
LE  SU\\J\<  DOMINIQUE  lîERGlCRON,  AU  NOM  ET 
COMME  TUT1-:UR  DlC  L'ENlvXNT  MLNICUR  DU 
SIEUR  CLAUDb:  l'AUPERlCT.  INTERESSE  ET  DI- 
RECTEUR A  L'ARMEMENT  DU  SIEUR  LEGER 
DE  LA  GRANGE  (ler  mars  1709). 
Audiance  tenue  le  vendredi  premii'r  jour  de  mars  1700 
où  étaient  monsi(;ur  le  lieutenant  |)arliculi('i-  cl  monsr.  le 
procureur  du   Roy. 

Entre  le  sieur  Léger  de  la  (irange  capitaine  comman- 
dant les  vaisseau.x  de  Sa  Majesté  demeurant  de  présent  en 
l'ancienne  France  tant  pour  luy  (pac  pour  les  armateurs  au 
brigantin  le  Joybert  armé  et  expédié  en  cette  ville  sous  le 
commandement  du  d.  sieur  de  la  Grange  au  mois  de  juin 
mil  sept  cent  quatre  et  comme  estant  aux  droits  de  Son  Al- 
tesse Serenissime  monseigneur  le  comte  de  Toulouse  grand 
admirai  de  France  demandeur  suivant  son  exploit  en  datte 
du  dix  janvier  dernier,  comparant  par  le  sieur  (iuillaume 
Gaillard  bourgeois  en  cette  ville  son  procureur  d'une  part 
et  le  sieur  I)o!nini(|ue  Bergeron  aussy  marchand  bourgeois 
en  cette  dite  ville  au  nom  et  comme  tuteur  de  l'enfant  mi- 
neur de  deffunct  le  sieur  Claude  Pauperet  vivant  aussy  mar- 
chand bourgeois  de  cette  dite  ville  intéressé  et  directeur   au 

(i)  Acte  de  Louis  Chambalon.  notaire  à  Quél:)ec,  13  novembre 
1709. 
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(lit  arnioment,  présent  en  personne  deffendeur  au  d.  nom 
d'autre  part,  et  le  sieur  (ieorgos  Regnard  Duplessis  seigneur 
de  la  coste  de  Lauzon,  trésorier  de  la  marin:'  en  ce  pays  et 
rereveur  de  Son  Altesse  Berenissime  mon  dit  seigneur  l'ad- 
mirai en  ce  dit  pays,  intervenant  en  cause  encore  d'autre 
part,  après  que  par  le  demandeur  es  d.  non  comparant  com- 
me dit  est  a  esté  conclud  aux  fins  du  dit  exj)loit  à  ce  que  le 
deffendeur  au  d.  nom  soit  condamné  à  luy  payer  aussy  au  d. 
nom  la  somme  de  deux  mil  neuf  cent  quarante  sept  livres 
trois  sols  monnaye  de  ce  pays  et  ce  par  privilège  et  préfé- 
rance  à  tous  créanciers,  d'autant  ([ue  la  d.  somme  a  esté  lais- 
sée en  depost  en  mains  du  dit  deffunt  Pauperet  comme  di- 
recteur du  d.  armement  par  le  dit  «ieur  Duplessis  au  d.  nom 
de  receveur  pour  restant  des  droits  du  dixe  du  navire  le 
Pembro  Gallay  i)rise  ftiite  par  le  d.  sieur  demandeur  sur  les 
ennemis  de  l'Etat  la  d.  année  mil  sept  cent  quatre  sur  lespe- 
rance  (jue  les  d.  armateurs  avaient  (|ue  Son  Altesse  Serenis- 
sime  leur  en  ferait  remise  ce  ([ui  leur  a  esté  accordé,  suivant 
un  billet  du  d.  feu  sieur  Pauperet  en  datte  du  (juatre  mars 
mil  sept  cent  cincj,  et  un  autre  billet  du  d.  sieur  Duplessis 
en  datte  du  sixe  febvrier  1708  et  (|ue  par  consé(|uent  les  d. 
armateurs  sont  dans  les  mesmes  droits  et  [)ri\ileges  de  Son 
Altesse  Serenissime  pour  le  recouvrement  de  la  d.  somme. 
aux  offres  (|ue  fait  le  dit  sieur  demandeur  es  dits  noms  dr 
précompter  et  déduire  au  dit  deffendeur  au  d.  nom  ce  qui 
pourra  luy  revenir  pour  >on  interest  sans  pii'.juiliiH'  d'autre 
deub  et  aux  despens,  et  (pie  par  le  d.  lU-rgeron  au  d.  nom  a 
esté  dit,  ({ue  le- d.  sr.  demandeur  n'est  pas  en  dioit  de  luy  «le- 
mander  la  d.  somme  U^  dit  sieur  Duplessis  n'ayant  point 
passé  d'ordre  au  dos  du  billet  du  dit  delluiu-t  Pauperet.  mais 
bien  le  d.  sieur  Du[)lessis  vu  la  d.  tpialité  de  receveur  en  ce 
pays  avec  kniuel  il  a  un  compte  par  Inpiel  il  paraist  ipie    le 
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Jit  sieur  I)u|)lossis  doit  six  mil  hnift  r-ciit  fjiiat  rc  vingt  sei- 
ze livres  dix  luiict  sols  et  dans  le<niel  le  dit  Kilh-t  peutestre 
])asKé,  et  [)<ar  le  d.  sieur  l)u|)lessis  a  e-,tM  dit  <iu'il  ^tait  inutil 
(ju'on  le  fit  intervenir  attendu  que  c'est  au  d.  defiendeur  au 
nom  à  j)ayer  aux  d.  armatrui's  la  d.  somme  de  2947"  H  s. 
monnaye  de  ce  f)ays  suixaiit  la  remise  <|ui  en  a  esté  faite  aux 
d.  aimateurs,  et  (]u'à  l'éuard  des  sommes  (jui  luy  sont  deman- 
dées j)ar  le  d.  defléndeui-  il  n'en  doit  pas  un  sol  et  «ju'il  n'a 
jamais  eu  aucun  compte  avec  1(m1.  detî'unet  Pauperet  (|ue  par 
billet  qu'ils  se  sont  icndus  ri^'iprcxpieneMit,  (pie  mesrne  le 
d.  deff'endeur  au  d.  nom  luy  a  ])ayé  (lej)ui-<  la  mort  du  dit 
Pauperet  par  oi'donnaiice  de  monseigneur  l'intendant  un 
billet  de  quatre  (tent  (piatre  vingt  et  tant  de  livres  monnaye 
de  France  (j[ui  fes.iit  la  solde  de  tous  ses  couiptes  là,  (ju'ainsy 
il  demande  a  estre  renvoyé  de  l'action  à  luy  intentée,  et  par 
le  deffendeur  a  esté  re[)liqué  qu'il  demande  a  (^tre  déchargé 
du  privilège  demandé  par  les  armateurs  attendu  que  le  nil- 
let  du  d.  deffunt  Pauperet  tait  au  d.  -leur  Duplessi^  est  au 
subjet  du  commerce  qu'ils  pi)uvaient  avoir  ensemble.  Par- 
ties ouyes  veu  la  sentence  rendue  (;u  cette  prevosté  le  <lix 
huictejanvier  dernier  (jui  ordonne  avant  faire  droit  «|ue  la 
remise  faite  par  monseigneur  l'admirai  aux  dits  armateurs 
sera  représentée  et  permet  au  deffendeur  de  faire  intervenir 
en  cause  K.  dit  sieur  Duplessis  si  bon  luy  st'ml)le  :  la  remise 
faite  par  monseigneur  l'admirai  aux  d.  armateurs  le  trois 
juin  mil  sept  cent  cinqde  la  sommi' d-  trois  mil  cinij  cent 
trente  cinq  livres  pour  moitié  de  son  dixiesme  sur  la  prise 
du  d  Pembro  Fallay,  le  billet  à  ordre  fait  par  le  d.  deffunct 
Pauperet  au  d.  sieur  Duplessis  au  d.  nom  en  datte  du  4 
mars  1705,  un  billet  du  d.  sieui-  Duplessis  en  datte  du  dt. 
juin  sixe  febvrier  1708  par  lequel  il  certifie  que  le  billet  du 
d.  Pauperet  lîe  luy  a  esté  fait  que  pour  seureté  de  la  d.  soin- 
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me  de  2947"  3  cl.  sur  lesperance  qu'il  avait  que  Son  Altesse 
Serenissime  en  ferait  remise  en  faveur  des  d.  armateurs  et 
tout  considéré  nous  ordonnons  (|ue  le  d.  sr  Rerfî'eron  au  d. 
nom  fera  délivrance  au  dit  sieur  demandeur  es  d.  nom  de  la 
sonmie  de  deux  mil  neuf  cent  quarente  sept  livres  trois  sols 
luonnaye  de  ce  pays  portée  au  dit  billet  susdatté  sii^'né  Pau- 
])eret  et  ce  par  prefferance  attendu  que  c'est  droits  d'armi- 
rauté  et  suivant  la  remise  (|ui  en  a  esté  faite  par  monsei- 
gneur l'admirai,  et  à  l'égard  des  sommes  demandées  ])ar  le 
dit  deffendeur  au  d.  nom  au  dit  sieur  Duplessis.  ordonnons 
(|u'il  en  comuniquera  un  état  au  d.  sieur  Duplessis  pour  y 
cstre  répondu  ainsy  qu'il  avisera  bon  estre,  et  avons  con- 
danmé  le  deffendeur  au  d.  nom  aux  dépens.  Mandons,  etc. 

Dupuy  (  I  ) 


(i)      Prévôté  de  Quchec,  du    10  janvier  1709  au  28    janvier  17  10, 
folio  15. 
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